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GRANDES CULTURES     2020 

Fiche filière du PAT Grand-Clermont et PNR Livradois-Forez  

 

• 92% des producteurs commercialisent toutes leurs 
productions en coopérative ou filières intégrées.  

• 8% des producteurs transforment tout ou une partie 
de leur production à la ferme ou bien par un moulin 
du  territoire et la commercialisent en circuits courts. 

 

Les produits transformés à la ferme sont principalement 

vendus par les producteurs en vente directe à la ferme, 

via des AMAPs, des marchés ou bien via des magasins de 

proximité ou des magasins bio. En revanche, peu de 

producteurs vendent aux grandes surfaces et à la 

restauration collective, notamment car les volumes 

transformés sur chaque ferme ne répondent pas à la 

demande de ces acteurs.  

 

Les boulangers s’approvisionnent via des coopératives ou 

via des moulins du territoire et plus rarement 

directement aux producteurs. La demande en farines bio 

augmente dans les boulangeries.  

 

La restauration collective consomme peu de produits 

transformés à base de céréales issus de filières de 

proximité. Néanmoins, la demande en légumes secs 

s’accroît en restauration collective (en lien avec la Loi 

Egalim favorisant la diversification des protéines). 

 

 

  

Transformation

sformation 

440 exploitations ont un atelier grandes cultures sur le territoire du 

PAT. Parmi elles :  

 

 

 

 

Ces producteurs en filières courtes ont au moins deux ateliers de 

production dans 91% des cas : ce sont des structures diversifiées 

majoritairement.  

Les principales productions en filières courtes sont le blé tendre et 

l’engrain (petit épeautre). Elles sont suivies du seigle, du grand 

épeautre et du sarrasin. Par ailleurs, les productions de légumes secs, 

telles que la lentille, se développent dans les filières bio et 

conventionnelles. 

Les principales coopératives approvisionnées par les 

producteurs du territoire sont Limagrain, BioAgri, 

Axereal. 

 

Les minoteries artisanales (tels que le Moulin de 

Gribory, le Moulin de Perthus ou le Moulin des Roches) 

sont des outils importants pour les filières locales. En 

effet, les producteurs du territoire approvisionnent en 

partie 9 d’entre eux. Certains moulins proposent 

également de la mouture à façon aux producteurs. 

Deux moulins sont localisés sur le territoire du PAT, le 

Moulin de Perthus et le Moulin de Graveyroux (63). Une 

étude sur le potentiel d’une reprise du Moulin de 

Graveyroux pour développer une filière transformations 

céréalières bio et locale est actuellement conduite par 

Bio 63 et un collectif de producteurs bio. 

 

Sur le territoire, deux fermes bio et conventionnelle 

possèdent un moulin à la ferme et transforment leurs 

propres céréales en farines. Aussi, une ferme a pour 

projet d’acquérir un moulin dans les cinq prochaines 

années. Par ailleurs, plus d’une dizaine de fermes 

possèdent des trieurs et une ferme bio possède une 

presse à huile. Aucune ferme du territoire ne réalise de 

la transformation de pâtes. 

 

 

 

  

Commercialisation 

42 exploitations bio ou en conversion en 2020 (10%) 

405 exploitations en filières longues (dont 4% en AB) 

Production  

32 exploitations en filières courts (dont 81% en AB) 



 

 

 

 

  

 

 

Analyse des outils de transformation de la filière pour une alimentation locale sur le territoire du PAT 

FORCES FAIBLESSES 

▪ Les grandes cultures font partie des productions principales 

sur le territoire du PAT.  

▪ La majorité des exploitations sont en filière longue (92%). Les 

débouchés finaux sont donc assurés par les opérateurs 

économiques agrées. La structuration de filières spécialisées 

(maïs semence, blé panifiable, anciennement betterave) assure 

une rentabilité économique des fermes. 

▪ Les minoteries artisanales locales s’approvisionnent en partie 

auprès des producteurs locaux. Ils sont ancrés sur le territoire 

et structurent la filière grâce à des approvisionnements et des 

débouchés en Auvergne. 

▪ Ces outils de transformation proposent une large gamme de 

produits, dont plusieurs sous signe de qualité et certifiés 

agriculture biologique.  

▪ Une partie des céréaliers (8%) - dont 81% des agriculteurs bio - 

commercialisent en filières courtes. La transformation leur 

permet de mieux valoriser leurs productions et de pouvoir les 

vendre localement. L’activité de transformation à la ferme crée 

de l’emploi sur le territoire et améliore la transmissibilité des 

exploitations. 

▪ La majorité des producteurs commercialisent à des 

opérateurs économiques en filières longues. Les produits 

transformés sont commercialisés sur le territoire Français 

voir à l’international. 

▪ Les moulins du territoire sont des outils anciens qui ont 

besoins d’investissements importants pour assurer leur 

productivité. Les gérants rencontrent des difficultés à 

trouver un repreneur lorsque l’outil n’est plus aux 

normes ou en phase de transmission.   

▪ La transformation des productions à la ferme 

demande des investissements importants dans des 

équipements (tri, stockage, transformation), du temps de 

travail pour la transformation et commercialisation ainsi 

qu’un savoir-faire conséquent. 

▪ Les producteurs ont des difficultés pour avoir une 

qualité de tri (qualité alimentaire) et des volumes 

répondant à la demande de la restauration collective ou 

de la grande distribution. 

 

OPPORTUNITES MENACES 

▪ Accroissement de la demande en produits transformés à base 

de céréales locaux et bio locaux. 

▪ Augmentation demande en légumes secs et graines produits 

localement et en restauration collective (loi Egalim). 

▪ L’accroissement de la demande localement permet de limiter la 

concurrence entre producteurs et entre moulins du territoire. 

▪ Des magasins bio et épiceries du territoire souhaitent 

développer leurs approvisionnements locaux. 

▪ Un accroissement de la production locale de légumineuses en 

agriculture biologique et conventionnelle, soutenue par les 

opérateurs des filières courtes et longues. 

▪ Pour la transformation de farine à la ferme, la 

production annuelle est limitée à 35 tonnes, si l’outil de 

production n’a pas de contingent.  

▪ Difficulté à trouver du matériel de transformation pour 

des moulins de tailles intermédiaires (type moulin de 

Graveyroux). 

▪ Sur le territoire, aucun collectif de producteurs n’existe 

pour planifier et mutualiser les livraisons. 

▪ La présence majoritaire de producteurs en filières 

longues peut être un frein à la prise d'initiative 

individuelle ou collective de ces producteurs sur des 

projets de transformation et/ou de commercialisation en 

circuits courts.  

ENQUETE PAT FILIERES GRANDES CULTURES été 2020 

   

15 producteurs enquêtés dont 12 bio 

6 moulins - 9 boulangeries   

 17 GMS - 10 magasins bio - 4 acteurs de la RHD  
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RENCONTRES FILIERES  
entre producteurs, transformateurs et distributeurs 

  Comment renforcer les outils de transformation du territoire ? 

Lien vers l’invitation  Inscription : cliquez ici  

CONTACTS 

 Solenn BRIOUDE 

Animatrice à Bio 63 

07 89 41 88 75 

solenn.bio63@aurabio.org 

  

Estelle TEYSSIER 

Animatrice à la CA 63 

04 73 44 45 57 

e.teyssier@puy-de-

dome.chambagri.fr 

https://www.dropbox.com/s/fd2mnqfgrmhdqjx/Invitation%20rencontres%20fili%C3%A8res%20-%20Comment%20renforcer%20les%20outils%20de%20transformation%20des%20produits%20agricoles%20du%20territoire.pdf?dl=0
https://framaforms.org/reunions-filieres-outils-de-transformation-pat-grand-clermont-et-pnr-livradois-forez-1603985328
solenn.bio63@aurabio.org
mailto:e.teyssier@puy-de-dome.chambagri.fr
mailto:e.teyssier@puy-de-dome.chambagri.fr

